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e Lorsque dans mes rêves répU&, je voyais se 
dresser avec une infinie nett,et.é, toujours semblable 
et, en un mi%ne lieu, le grand fromager, je compris 
qu’AIlah, dans son immense sagesse, m’appelait pour 
me conlier une haute mission )). Ainsi racont.e Cheik11 
Mnmutlou Sane, fondateur du village maraboutique 
et. t.hérapeuI-ique de Mawa en Basse-Casamance 
(Sén8gal j, c.entre de soins pour malades mentaux, et 
aussi de prii:rcs et de recueillement pour les disciples 
du pr0phi’t.e. 

Venu de Gambie, c’est. en pays diola que Cheik11 
RIamadou Sanc, aprPs de multiples pér&ginal ions et. 
bien des rer.hcrches, découvre enfin l’arbre entreru 
dans ses r&es, et c’est. 18 au pied de l’immc~nse t.ronc. 
qui domine la forél qu’il d&cide de fonder un yillage 
ou il pourra soigner les malades ainsi que le lui a 
enseigné son maitre Thierno Cheriff Boubacar F. 

L’éreci;ion des premi+res cases et, de la mosqu&e 
se fait tout. autour de l’arbre, immuable signe de 
l’alliance enI,re Alla11 et. son envoyé. 

Plusieurs malades, avertis du pouvoir charisma- 
tique du marabout, arrivent bientA dans c.e nouveau 
village, et d’autres rases se const.riiisent pour eux, 
tout, autour de l’arbre du rève, centre du village, qui 
revèt alors pleinelnent son rôle tutellaire el, confère 
A Mawa un caract&e sacré définiiif. L’arbre immense 
figure le doigt d’Allah, l’axe ent.re le village mara- 
boutique nouvellemenl cr& ei, le monde surnaturel, 
et son ombre prot.ectrice abrile A. la fois la p1ac.e 

publique, où se rencontrent. tous les habitants du 
village, la mosquCe et. l’école coranique. 

Si le grand fromager ~~ossède une telle importance 
dans la c.&ation du village, l’environnement arboré 
n’est. pas sans jouer un grand rOle dans la mirdecine 
du marabout.. Le village entier est un (( paradis de 
verdure 0 oh les Ittalittlt% peuvent jouir de la paix et 
de ce qui l’on pourrait nonini~r (( une remise au vert 9. 
Car les malades viennent d’abord pour se reposer 
dans ce lieu de traht~! et de repos, G avant-goût. du 
~~;llXrlii; d’hllah i>, ainsi que le soulignait. Abdou Anta 
Kà écri\-ain sénégalais rn convaletictknce B RIawa. 

Conscient du r<Sltt thbrapeutique que joue le cadre 
naturel, le mars hou t. rlrrna~~de a ses malades une 
l~arl.icipati»n active il la \-ie i:conomique du village 
principalement par la plantation (ht. la culture des 
manguiers donL. la vente des fruits constitue par 
ailleurs une impr)rtantr sour(‘fx tle revenus pour RIawa. 

Cet.te activitb, veritablé ergc~lli&pie, acc.entue 
t~r~cc~re davantage l’importance de l’arbre dans c.e 
lieu de soins l”~i\ilégG, et (*oninle le constat.e le 
marabout lui-ménie, le manguier, de par son feuillage 
en\-elopparit, I’aspeCt ~hilrnll Pi:. la douceur de SeS 

fruil.s, symbolise la ~~XII ii ci et la richesse familiale, 
Taleurs propres B l’apaisement. des malades mentaux. 

En fait;, tous 1-s nrlsre;i, fruitiers ou ombrageux, 
conl.ribuent- k donner A cp village un aspect. parti- 
culièrement accueillant oii il fait bon vivre, A en faire 
un lieu de séjour idbal oi~ les tnelades mentaux, t.out 

(1) Ceti.c r$flexion s’inspire d’une enqu6te réalisée en 1971, au cours d’un séjour d’un mois dans 1~ Village de Illawa en Bnsse- 
Casamance, à la demande des autorités psychiatriques sénPgalaises. Cette enquête a dunnC! liru à un(’ conférence à la Sociétt de 
Psychopathologie Africaine de Dakar le 12/10/197 0,. Cf. Revue de Psgchopnihologie .Ifricuirw, 11” 3, 1073 en collaiJ0raIion avec 
Jacqneline TRINCAZ. 

Cah. O.H.S.T.O.M., st!r. Sci. Hum., vol. XVII, nos 3-4, 1980: 309-310. 
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en1isé.s dans leurs problèmes psychologiques, se 
sentent naturellement réinsérés grâce à l’intimit.6 
qu’ils entretiennent avec la nat,ure. 

Et c’est à l’ombre de l’arbre primordial, du grand 
fromager sacrC: désigné par Allah, qu’a lieu quoti- 
diennement l’interminable palabre, le a pine », où 
chacun vient exprimer ses angoisses et ses aspira- 
tions, vi:ritable psychothérapie de groupe au r6le 
cat.hartique. 

A coté de ce c.aract+re religieux capital et de ce 
role actif d’environnement. thérapeutique, l’arbre à 
Mawa @sente un aut,re aspect, important et original : 
son action directement médicinale. Cheikh RIamadou 
Sane n’a pas en effet seulement suivi l’Enseignement 
c.oranique du Thierno CherifT Roubacar F., il a égale- 
ment hérit.é de la connaissance des plant.es de son 
père, Diola (< traditionnel 1) non converti à une religion 
4 d’exportation ». Ces connaissances, soigneusement. 
gardées et transmises de génération en génération, 
sont réutilisées dans la cure thérapeutique du mara- 
bout., et. la pharmac:opée ancestrale réinterprétée k 
travers 1’Tslam se t.rouve C>hargée d’une valence 
sacrée nouvelle. 

La prise quo’ridienne par les malades des décoc.- 
tiens fabriquées par le marabout à part.ir des écorces 
d’arbres, reweillies durant la nuit par ses G taalibe » 
selon un rituel précis et secret,, s’accompagne des 
priéres coraniques inlassablement repétées. Matin et 
soir, les malades durant une séance collec.tive présidée 
par le marabout, communient en prenant tous 
ensemble la (( tisane u contenue dans la grande cale- 
basse dt’tposée au pied du fromager originel. Ce rite 
permet. aux malades, tout en bén6ficiant des vertus 
rnédicanlent.euses de la boisson, d’actualiser leur 
appartenance à une m&me communauté constituée 
aut-our de la personne sacrbe du marabout. 

L’ingestion drs a tisanes “, fabriquées à partir des 

écorces d’arbres, est, parfois acc.ompagnée d’ablutions 
aux vertus apaisantes et protectrices. Ces u saafara 0, 
où ont macéré à la fois des plantes, des écorces 
d’arbres et des papiers portant soit des versets du 
Coran soit des Xaatim (1) empruntés à la géomancie 
arabe, exercent sur les malades une action symbo- 
lique efficace. 

Passés sur le corps de haut en bas, ils permettent 
d’expulser le mal, et dans l’imaginaire du marabout, 
c’est la séve des arbres et des plantes, conjuguée à 
la Parole d’AUah, qui permet de redonner la vie, de 
chasser l’influence néfaste des Seytaane (diables). 
L’arbre associé à la Parole devient ainsi symbole de 
Vie et de clarté, gage de la réconciliation entre les 
puissances supérieures et les hommes. 

Et pour Cheikh Marnaclou Sane, même mort, 
l’arbre peut encore être ut.ile dans la lut,te contre les 
forc.es du mal, au service de la thérapeutique : un 
solide t.ronc d’arbre enserre le pied de l’agité, tenté 
de s’éc.happer. 

Aux visiteurs ét.rangers qui s’étonnent de ce 
procéd6 quelque peu répressif, Mamadou Sane 
explique que le iront ne sert en fait qu’à protéger 
les malades contre les Seytaane qui les poussent Q 
fuir le lieu de réconciliation, de paix et cle guérison 
qu’est le village. L’arbre qui permet de vaincre o les 
vents du démon B (2) une fois encore apparaît pour 
le village comme source de vie et de pérennité. 

Cet. exemple du village thérapeutique de Mawa 
met assez bien en évidence tout.e l’import.ance à la 
fois mythique, religieuse et. sociologique de l’arbre 
qui se r&vPle non seulement, dans le quotidien, mais 
jusque dans les racines les plus profondes de I’inc.ons- 
Gent, des malades et du marabout. 

Manuscrif rep cm Service des Éditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 21 mai 2980. 

(1) Taùleaus à 9-16-25 C~WR comprenant. des chiffres qui sarvent ti mentionner lc nom de Dieu, de l’individu concernh ou de 
son adversaire &ventuel. 

(2) Un film a d’ailleurs étci rcalisc’ sous ce titre à Mawa par la Télkvision Fram;aise en 1972 dans le cadre des emissions 
mLidi~~alrs d’Igor BARR~E : Y Le Point de la bltidccinc N. 

Cuh. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Hum., vol. XVII, ~10s 3-1, 1980: 308-310. 


